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ANGLETERRE.
Andres , le 18 septembre. — Le Court-Journal 

annonce qu'il tient de bonne source que la con- 
dui'e loyale et ouverte de Léopold dans la manière 
(1 interpreter le traite entre la Belgique et la Hol- 
amle a tait faire quelques pas aux difficultés dans 

le sein de la conférence.
Quant à !a dissoiution du parlement , rien n’est 
°'1 ficu,e par le cabinet , et aucune décision 

ne sera prise avant un mois. Quelque dissentiment 
f.fl, X'fer ,entre les deux membres les plus
l'obiet d«dL T',’?tèrC-SUr C,eMe 1uesliun q»‘ fera
,let a ni 3 de,be,atlo'> de la réunion du cabi- 

el la P1“« prochaine.
paHniei3™" de Mareoil - ambassadeur de Fiance 
«ÏÏr^aÜlé bîer 3Ü foreign - Office avec

chesse dhWnT’? d,'Part des Bourbons. La du- 
Londres »A? * ^ ^ ^ °nt ^Ûllé 
3 déclaré un’ellp ,rnier * a six heures. La duchessedéclaré qu’elle n’«*"'* ' “ slx.neures- a duchesse 
gleterre que l’JL ?°Ur 'n0l,f en 9l,iltant l’An-
Ipais un an d’ n T ^ *“ Eile s-ffrait
les X n’a lamé« 8ffectlon de P°Rrine , et Char- 
tors rhumatismal ,m 8e débarrasser de ses dou 
10 changement J,?8 1 exercice. On espère que
Ppn»o que Charles ^'œat sera plus efficace. Ou 
,Juc de Bordeanv *•’ 6 dac d Angoulême et le 
^ «"«boor sur ’ ?? ,Vont directement de Lei.h 
"'ont anglais sern . at,eau a vaPeur du gouverne- 
"‘anebeprochainr°|Ht kd,M *’Elbe «medi ou di- 
avaul le départ de f -fron de Wessemberg a eu 
fiUe conference en fiCjndr.es de la duchesse une lon- 
^»iÆet fa"eNe- Bui était relative , 

Gratz, “oppose, au séjour de la famille

dei'nièreslanndesV'Vr>e|de8 Bourboils Rendant les deux 
:ëtódesp siL ?ut passdes a H'dy Rood 
7 et »PI heuÂ' lever Se faisait enl,e 
fT“ les devoirs t?*Ua-’ aprèS tJU<li 0n,e'n- 
- dlJ heures - |’i„, devotion; le déjeuner était
ait consacré'à ,i erV.a .*e du déjeuner au dîner 

.0ltUreB, etc es visites, des promenades en
:'iUrea > 1« divers d,n#'t à sk , et à onze

Ut da,ls leur« „ membres de la famille se reli-

- On mande de Middelbourg, I? septembre ; 
tenan?alna(,n S°n* d’ioi ’ les homme, appar

eP;;“r ban du la garde communale? de
a levee de cette annee , pour être incorporés dans

ÎTa

-On mande de Delft , qu’avant-bier il est parti
d’artfll V' ° eng,rande hatB > une nouvelle batterie 
d artillerie se rendant à l’armée. v
lio7s\t&t“T COUrant C?',lient P>usi«ars nomina- 
l’armée? ’ P'eS 065 CürPs d’infa">erie de

1 n~Aila bol,rse d’Amsterdam du iq , les fonds 
hollandais se se sont un peu relevés. 9f| „V avait 
pas beaucoup de vendeurs et beaucoup de personnes 

aV:,eat <al( des ventes forcées l leu^s foX
mm ïa crdnI6'?’ .*«"■*«« dit à ce propoi
semble no. I ^ pr°mP,e re»ri9e d^ hostilités 
semble pour le moment elre peu fondée.

‘«ris

lrs appartenions.

trance.
- M- Leb™> ministre 

.äDin*ncha“ T*11'0 681 arHve'à P«is sa-
ec le »oi. 11 es‘ resté „ne heure et demie

>en £ô1ivêriU0'rier ariTë aD S°uverne-

mo,1Veraen, de

'"d'éPj'V^s àVh^rles'V938 q-'e le’ PasseP°rls
'ich, f"r‘nclletvient ,iV ? ; suivant lui, il au-

' ‘OsÆ1/««'ait qur:efPaV’enlp-eUrd’Aa-

il eqeaV°.n pareille 71^1 ^ ^ «»‘«r , une
11 GliartV 61 dqaivau?“ ^* mdna«ement <îu’elle

dit.on ,üliB c°ndition imposée,
«»»nuLV * est PM “eprU*

dcrit du S DE H0LLANDE.

!CuHu’,|!a baf»eriePad*?H-Cn ‘Ma"'1 ’ complèlcinerit 
,Ùilip.-k’ qüi a f1'11«*6. de campagne de

RSLGIQUS.
Bruxelles, le iy septembre. _ Hier le roi et la 

reine sont arrives de Laeken à Bruxelles , à 2 heures 
D J a eu au palais un dîner de 4o couverts. Les 

ministres le s ambassadeurs de France et d’Angfe-
Idims. P ,eUM f™iMi0nnaires Pnh'i«* y ont été

, -1! ert “rUi" (Iae «■ de Theux a donné sa 
demission. Elle 11 a pas encore été acceptée II D1 
rail avéré aussi que M Raikem se retirera 'aussbôi 
pre, la publication du travail sur l’organisation 

|ud,C,a;'e-„ , (Mémorial)

Le Belge et d’autres journaux de Bruxelles 
ont annonce hier que le ministère de la guerre 
a lait etre séparé en deux parties distinctes^ à la 
tête desquelles seraient placés les généraux Evain 
et IVypels. Nous apprenons que ce bruit est sans 
aucun fondement; |„ nomination du général Nypels 
ae borne a a direction du personnel , sous les or
dres du général Evain.
h~°" aîsur,e flue les travaux entrepris à la cham-
au ni? trep.reSBnf;,ns seront 'ermines le 5 octobre 

plus tard Ces travaux consistent à refaire la 
garniture des banquettes et à repeindre la salle des 
seances les vestibules et les escaliers du palais.
i| 3 pe"(!"ref' d® la "alle sont presque terminées,
'I ne reste plus qu à marbrer les colonnes. Les 
ouvriers travaillent activement.
de'wêllïî“"“!- <l0“Ze 6St par,ie bier
ae Bruxelles , se dirigeant sur Louvain.

— La députation chargée de venir recevoir à
Bruees 63 ? draPeau,d’bon»eur décerné à la ville de 

ruges , est composée de MM. Coppieters , T Wal 
landt , bourgmestre ; d’Hanius-Moeikerke de Bie 
ex-commandant de la garde bourgeoise ; Van Zuylen 
van Nyevelt , colonel commandant de la garde civi-
LéJ.frLT’111’ “’»“*“■ * «.rp. d«.

,,~M- Pr0f?nski . polonais, lieutenant colonel 
Uat-major dans notre armée , est parti hier de

Holland? P°Ur V'S,ter la fr°n,ièr8 du co‘d de la

Pr:Ue no,,s aHions enfin pouvoir nous venger de
cubé eïerS et eVel lea arme8 à la main de3 diffi- 
meu. H“1 Prissent ne pouvoir s’arranger autre-
la journc*e °ndS a'alent eProuvé “ne forte baisse dans

Le Journal de Commerce d'Anvers , revient 
-r ce qu’il avail dit avant.Lier f que

» a“ ’!!" ,S menaC,eS d° gdnéral Chassé parais- 
” 9aU.d:t0,r elre attribuée à une lettre où le gé-
» man I D?PiT,* "Vf' P°nr fle'chir ''irascible coL-
» demandé ^ 3,110 * COnduite du colonel Buzen et 

demande la peimission d’achever. »
Wous sommes autorisés à démentir de la manière

£'«"• rrM,m d" i»-»l or.„S”“’ï”
f.S,Ä'Z “V“ avec

?auaxPPerra1tMi“B’Zen-" 3 Ä

ux et s ets d avis quoi, les continuât. Voilà pour 
holÎndT Comme™°- Maintenant aux journaux 
,a e rp iqr" °nl a,nô?ncd en grosses CSPilales que
non, r dU 8eUe,a. Chasse avait Produit son effet, 
nous duons en capitales aussi que ;

Malgré les menaces contenues dans la lettre du
tZar murr™ r leS tmVaUX ^
peener , ont été continues et parachevés.

0„

ir'til|firie qui a servi ,'e. ‘Je ca“pagne de 
"nè8>'e à naa,e'ro é. p?.?!' prè? <lu bataillon
'ln' bâti,

„ -cro A r J 1 e nu üa,ai'lon 
Vu”‘, 6 ba,,erie- allar‘t de

^""Pilai, t d'“rtil|,r7',“u‘v,e P"1S tard ,
"Se CD état ?,aP»an ? * i °')“J'na'ule'o pu

C al de se reml ' * à. A'»er.fort

suivie plus tard et une

8P ^ a Tl
,endl,o à l’armée. se st

Nous lisons dans le Lynx :
« Au moment de mettre sous presse on nous as

sure que les hollandais viennent d’entrer sur notre 
erri oire , que t,5oo hommes sont à la barrière de

Lommel où le duc de Saxe Weimsr ? . 6. ue oaxe weimar a son quartier- 
general a la maison de poste. »

Cette nouvelle qui était tout à-fait fausse, et que 
les orangistes répandaient avec empressement, n'a 
pas produ.t I effet q„’i|. e„ attendaient , au lieu 
d abattre les esprits, elle était accueillie avec satis- 
tacuon par nos troupes et par le peuple dans l’es-

Liége, le 22 Septembre, 

mouvement du prince de saxe-weymar.

Weerdt, le 19 septembre 1832 
Depuis deux jours , nous sommes ici en attente 

de grands evenemeus. D'heure en heure on nous 
annonce I arrivée du prince de Saxe-Weymar. Il 
n y a pas a en douter. Les Hollandais ont l’inten
tion de pousser ouc pointe jusqu’à Maeslricht 
pour changer la garnison de cette forteresse Uri 
grand mouvement a eu beu dans le corps dWe 
stationnée au-dessus d’Eindboven. Le prince de 
Saxe-Weymar se troave aujourd’hui su. l’extrême 
frontière avec ,2 à .5,000 hommes , et pîÙsieTra 
centaines de charrettes chargées de vivres Ces 
charrettes sont destinées pour Maestricht; on n’en 
tait pas de myslère.

Quelles que soient, du reste, les inlentions de 
nos e,menus , nous sommes sans inquiétude sur 
avenir. Nous ne serons pas pris an dépourvu Les 

partisans du brave major Capiaumont sont partout 
Rien u échappé à leurs investigations Ils sont in * 
,rU"s du moindre meuve,neuf de [’ennemi ’ 
sieurs ordonnances ont été expédiées d’iei ’r -
i’*-" «>■*
de meme que le commandant A» \r 1 uo,nenl: ■
de Hasselt. Si Saxe-Wernar ,n ° ° ef C°lai

tiiainlcuir ’d.„. „“fj, ^ "“7” 5!™“ à

régulière ewuribu. ^ "•

i P.i~.... ,«0,zd“d ïïr*'b *

Bruxelles, 21 septembre , une heure.
eSé. Z't!Xlé;r‘° ■» .oire. d.

eleve a environ n i , llonlleies ; on
qui ont traversé l’Fse " t ° ° no,nbre des troupes 
n’est pas là u Z , ‘ de la Wtand.. Ce

,a vérité de l’arrivée de IWe™? P°U,r0DS Saranlir

S. A. R. 
Bruxelles.

l’arrivée de l’estafette.

Deux heures.
le duc d Orléans vient d’arriver à 

(Indépendant.)
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Ou lit daos lo Moniteur, partie officielle:

M. le general Maurice de Mercs , envoyé ex
traordinaire de S, M. le roi des Belges , a été reçu 
officiellement en cette qualité par S. M. lo roi de 
Prasse , à Charlottenhourg , le i5 septembre. Il a 
eu l’honneur de remettre à S. M. ses lettres de 
créance , et la lettre par laquelle le roi Léopold nü 
tifie à S. M. prussienne son mariage avec madame 
la princesse Louise d'Orléans.

M. le vicomte Vilain XIIII, envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire de S. M. le roi 
des Belges , a été officiellement reçu en cette qua
lité par M. le président de la confédération helvéti
que , à Lucerne , le i3 septembre, en présence des 
députés de Berne , Zurich, Schaffouse et Lucerne. 
Il a en l’honneur de remettre à S. Exc. les let
tres par lesquelles le roi des Belges notifie à la 
diète helvétique son avènement à la couronne et 
son mariage avec madame la princesse Louise d'Or
léans.

ou

On e'crit de Namnr; 20 septembre

o M. le général Kénor, inspecteur de l’année 
de réserve ; doit arriver ici pour inspecter le 5° 
bataillon du 78 re'giment. Il vient de terminer à 
Philippe ville la même opération pour le bataillon 
du Ier régiment.

a Tous les hommes disponibles au dépôt du 7e 
régiment en garnison en cette ville , partiront demain 
pour les frontières, ainsi que lo 6® escadrons du 
2e lanciers.

» Üne compagnie d’artillerie de milice mobilisée 
dont l’organisation a été confiée au capitaine van
de Ca8tcele , doit partir incessamment pour l’ar-
mee, »

AFFAIRES BELGES.

Le Moniteur belge ef tous les journaux du ma
tin donnent l’article suivant de correspondance de 
Paris, 19 septembre:

« On sait que depuis un certain temps il existe 
une sorte de démoralisation parmi les plénipoten
tiaires de la conférence , en sorte qu’ils ont , pour 
ainsi dire , abandonné les négociations de la Belgi
que, en désespoir de ne pouvoir amener un arran
gement à l’amiable, quoique, probablement , les 
plénipotentiaires des puissances du Nord soient 
pour beaucoup dans le système de temporisation 
et de dénégation adopté et suivi avec tant de per
sévérance.

» Lord Palmerston continuait seul et sans la par
ticipation des autres plénipotentiaires les travaux 
des négociations. Il y a peu de temps, ce minis
tre-diplomate envoya an cabinet de La Haye , un 
thème pour l’arrangement definitif eutre la Bel
gique et la Hollande. Ge thème était envoyé au 
nom du cabinet anglais , et sans la participation 
des autres ministres de la conférence. G’etail une 
communication amicale entre le cabinet anglais et 
le cabinet de La Haye. Cette démarche n’ecst pas 
plus de succès auprès du roi Guillaume que toutes 
les démarches officielles faites précédemment au 
nom des cinq plénipotentiaires. Il y a aujourd’hui 
6 jours , le gouvernement français reçut de M. le 
marquis de Dalmatic , notre ministre à La Haye , 
un courrier extraordinaire avec des dépêches an
nonçant que le thème de lord Palmerston avait été 
rejeté. Aussitôt après avoir reçu ces communica
tions, le ministère sa réunit en conseil et adopla 
des instructions pour M. Durand et Mareuil. Voici 
le résumé de ces instructions qui ont été expédiées 
le 4 pour Londres,

» Notts avons appris par notre ministre de La 
Haye que les propositions faites par lord Palmers
ton n’ont pas été prises en considération par le ca
binet du roi de Hollande. Nous 11e doutons pas non 
plus , d’après cela , que les représentans des puis
sances du nord à la conférence ne refusent aussi de 
prendre en considération le thème do lord Palmers
ton , puisqu’il a été envoyé et rédigé sans leur par
ticipation. Cependant l’affaire hollando-belge est une 
question trop vitale pour toute l’Europe , et surtout 

S. M. (Louis-Philippe ), pour qae les minis

tres de S. M. ne Se croient pas obligés JVn finir 
immédiatement avec celte affaire. Il faut absolument 
que , dans son discours pour l’ouverture des^lfam- 
bres , S. M. dise : « Les affaires entre la Belgique- 
et la Hollande ont été terminées à l’amiable » 
bien : « Nous sommes forcés d’en venir à des voies 
de rigueur pour finir les différends des deux na
tions belge et hollandaise. » Vous aurez à commu
niquer à lord Palmerston les premières instructions 
que uous vous envoyons , nous pouvons y ajouter 
que , sûr de l’amitié de S. M. britannique , le gou
vernement français regarde comme indispensable 
d’envoyer à S. M. néerlandaise , au nom de la 
France et de l’Angleterre , une note en forme d’ul
timatum pour lui annoncer qu’au court délai lui est 
encore accordé pour faire une réponse péremptoire 
au sujet de l’acceptation ou du refus définitif des 
propositions qui lui ont été faites à diverses reprises 
pour terminer les différends avec la Belgique ; que 
son silence serait regardé comme un refus d’accep
ter les susdites propositions sans la moindre excep
tion , et qu’en conséquence , le gouvernement fran
çais se croira obligé d’avoir recours à la voie des 
armes. »

» La suite de ces instructions donne l’ordre à 
l’ambassadeur français , à Londres , d’engager le ca
binet anglais à s’unir au cabinet français pour pren
dre définitivement des moyens de coërcition con
tre la Hollande , si la dernière démarche que l’on 
va faire auprès du cabinet de La Haye est aussi in
fructueuse que les précédentes. On attend mainte
nant à Paris le retour des dépêches envoyées à 
Londres , à M. Durand de Mareuil , mais comme 
l’ambassadeur n’a dû les recevoir qu’hier et qu’il 
faut que le cabinet anglais examine ce qa’on lui 
-propose , on ne croit pas que la réponse de M. Du
rand de Mareuil soit arrivée à Paris avant 4 °“ 5 
jours.

» En attendant, le ministère français s’est déjà 
réuni plusieurs fois pour délibérer sur cette grave 
affaire. Avant-hier , le conseil des ministres ayant 
été réuni, on discuta fort long-temps san9 rien ré
soudre; enfin on décida que chacun des ministres 
réfléchirait séparément sur les mesures coè’rcitives a 
prendre , et hier 011 a résolu qu’on reviendrait à 
l’ancien projet de réunir une flotte française a Gher- 
bourg pour agir de concert avec une flotte anglaise. 
M. de Rigny commanderait en personne l’escadre 
française. M. le maréchal Soult a déclaré qu’il ne 
lui fallait que hait jours , et qu’au bout de ce temps 
le maréchal Gérard serait à Anvers avec 3o,ooo hom 
mes de troupes.

a Ces résolutions ont été envoyées ce matin par 
un courrier extraordinaire à M. Durand de Mareuil , 
pour qu’il les présente à la considération dn cabinet 
anglais. Eu même temps , on a décidé que le départ 
du duc d’Orléans qui ne devait avoir lieu que dans 
quelques jours ne serait pas ajourné , et que le 
jeune prince partirait ce malin. En même temps , 
des ordres ont été expédiés par le télégraphe sur 
plusieurs ligues pour réunir des régimens sur la 
frontière de Belgique. Il paraît qu’outre l’armée de 
3o,ooo hommes qui entrerait imme'diatemeut en Bel
gique , on formerait une autre armée sur les fron
tières belges , afin de pouvoir disposer d’une force 
plus considérable , s’il était nécessaire. On croit 
aussi qne ce nouvel incident doit accélérer la mobi
lisation de la garde nationale , pour laquelle les tra
vaux sont achevés à Paris et dans plusieurs dépar- 
temens. »

;.• Lé hrnbistSre français , pitié pressé , Vont en finit 
Vüirs ,dé$u. On peut expliquer ainsi les résolutions 
que 'tyóus annoncent les journaux, Le ministère 
anglais , plus à l’aise , veut eucore essayer des 
négocia lions. Ne serait-ce pas sous l’influenco de 
celui-ci qu’aurait été conçu le nouveau système 
que M. Goblet est chargé de suivre ? N'cst-ce pas 
un moyeu d’arrêter la France en lui représentant 
qu’un nouveau progrès vient d’être fait , qu’une 
négociation directe \ a s’ouvrir, que le roi de Hol
lande reconnaît ainsi implicitement le roi des Bel
ges , qu’il faut donc différer encore de recourir à 
la force ?

Plusieurs journaux ont déjà exposé le nouveau 
système de négociations , dans lequel on veut en
trer. L'Union y revient aujourd’hui.

La conférence , dit-elle , doit connaître en et
moment les intentions de la Hollande sur les pro
positions dont M. Goblet a été porteur confidentiel, 
Les cabinets désirent ardemment terminer Ja ques
tion avant l’hiver. En moins de quinze jours tout doit 
être expliqué. Ces quinze jours , que nous aurions 
encore passés dans un funeste statu quo , nous les 
passerons à donner une dernière preuve de notre bonne 
volonté d’éviter , s’il est possible , la guerre. Vienne 
après cela le moment du combat et la force morale 
et politique de notre position sera infiniment aug
mentée. Voilà le seul sens daus lequel nous avons 
pensé qu'on pourrait bien renoncer au système 
suivi depuis le mois de mai et tenter d’arriver 
à un arrangement définitif par une négociation 
directe. »

La conférence a donné sans doute de grandes es- 
péranees à M. Goblet , et c’est la seule raison qui 
l’aura déterminé à braver les dangers que présente 
son système. Mais la conférence peut fort bien ne 
point connaître les véritables intentions du rot 6® ■ 
launig? Noos admettrons toutefois que , pour enga
ger les diplomates de Londres à la démarche laie 
par eux auprès de M. Goblet , le cabinet de La Hayo 
aura probablement montré quelques dispositions 
d’une nature conciliante; mais cela n’engage ariWi 
car on peut toujours tout brouiller ensuite- 
notre opinion , la Hollande ne veut que SaSuer 
tempe.

On mande de Florence , le 8 septembre .

A peine la nouvelle des nombreuses çondamnatio 
daleusement prononcées, fut-elle répandue dana ,alis flan
que le mécontentement le plus vif s’est manifeste ^ 
toutes les classes de la population ; on vit C11 J-?* gjeB|Jt 
opposition puissante se former contre le soiiveiai ■ ^ jj 
des pétitions furent adressées an grand-duc, ]e. c'éHÜ
la police devenait chaque jour plus odieux au peupa (luo I.1.: t0Lltes les -fautes ““JL*

demandèrent ja.^"i0j,a lui qu'on attribuait avec raison
v ernernent ; deux autres ministres ----------- . .;nisir»i>r—
du ministre de la police et des réformes daus * -fa 'gaoûlf 
Sur ces entrefaites arrivèrent les journaux français■ 
qui contenaient des articles de Toscane. Le marqua j|t, lui 
gonfalonier de Florence, porta ces journaux ail 
fit lire. Le grand-duc fut ébranlé. „ereiix sff

Le ministre de la police, continuant
tème , présenta au prince une liste de 300 p1

.ersonnes 1

'-'-inc I jUUüUUlU UU I11V/U UUU • loi" . . , .. lylv.g

partenaut à la noblesse , à la bourgeoisie et yjijie8

pour

Les faits rapportés plus haut , et qui paraissent 
mériter quelque confiance , peuvent donner lieu 
à beaucoup de conjectures : l’Angleterre et la France 
out intérêt à voir terminer la question beige-hol
landaise avant la réunion de leurs chambres. Quel 
avantage pour chacun de leurs cabinets s’ila se pré
sentent portant à la main le traité qui tranche ce 
débat et pacifie l’Europe P Dans le cas contraire , 
qaelles armes ou laisse à l’opposition !

Mais la France a un intérêt presqu’immédiat : 
les chambres vont se réunir, L’Angleterre a un in
térêt plus éloigné ,car le parlement n’esl pas même 
encore dissous. Il faut procéder à une réélection 
ge'nérale, et, selon toute apparence, la session 
ne s’ouvrira qu’en février ou mars prochain. De 
là une différence dans la politique des deux ca
binets.

POUtgeuiai- - „„wir
déclara qu’il 11e répondait pas de la tranqum 
ces personnes n’étaient en partie reléguées^ 3 ’posées “ï 
villes du duché qu’il désignait, et eu partie prof®*' 
territoire. Le grand-duc, eiïrayé de cette c^j fai®? 
tion d’une proscription en masse, envoya c -ourjb®m. 
ministre de la police, le chevalier Fuccuu, ÇI ceiuj-ci \ 
sident de la consulte, et lui demanda CODff__lui
clara au prince que des mesures comme i*-“--
proposées auraient tôt ou tard pourune insurrection en Toscane. MM. Ceropimçunr0jet î*'t__ __________ _ _______ __ _ ■ ' _r0jeiu- ^
cini furent chargés de présenter au duc U1J ‘„„nisU1
C____  .. » . ' 1 • . ■ ___ sla rnttr

cc,les T provrf 

projej
leformes. Après quelques intrigues de cour , j 31. !■----- 1.. fut acceptée __ h^la police donna sa démission, qui - • jau»-; a

Le bruit de sa retraite se répandit à H“5?“ ges 1^® js 
l’on apprit aussi que le prince avait P10 JLet l’on apprit aussi que le prince 

L’eiFet fut électrique. Dans la nuit uu r~-ç (ju naw»' 
de 6,000 citoyens se portèrent sur la P130:" . 
firent retentir l’air d’acclamations. On cl',ai ! re

n«iï du

duc ! vive la réforme ! vivent les lois n0,>^A\ons sCr‘B > 1„. ..........Hémonstrau“ tieeo.V
ie®L

les deux soirées qui suivirent, ces demon e#1 
vêlèrent, et la population de Florence 
part. Le 2 , la foule se porta au palab du 6^ jg ligo®

,le *^1 

■eut

décerner de semblables honneursuoçciuot uc ogiaa uiaun.0 utniAAumo " ^ jg
chefs que l’on savait opposés au système 
Les cris qn’on entendait étaient : ,,‘ c .
soldats ! Mort aux espions! vive re nésém^ ,ujr
condamnés de Volterras ! Les patriotes C'1. fais30
leurs efforts pour arrêter cet élan populai r j
quer que les réformes n’étaient pas encore ,entions ‘...

Personne ne doute, au reste, des 
duc , mais les légations autrichienne et r
es paralyser,



LES ORANGISTES.

Sont-ils bons enfans , nos grands confrères ! Ils donnent 
dans le classique avec le plus comique aplomb qui se puisse 
voir Imaginez-vous qu’ils se servent du mot oranyiste , 
comme s’il avait encore une signification, comme si, dans 
la nature entière, il existait une classe de plantes ou d’ani
maux auxquels cette expression fût applicable.

Journaux oiangistes, parti oranyiste , couleur orangiste ; 
on ne lit que cela dans leurs colonnes. Mais une bonne fois, 
réfléchissez donc , messieurs ; si vous avez l’avantage de payer 
au trésor un cents ou deux de timbre de plus que moi , 
ce n est pas une raison pour dire des absurdités qui se
raient tout au plus supportables dans mes modestes co
lonnes.

Il fut un temps ( il est déjà si loin que nous en avons à 
peine gardé un léger souvenir ) où , si ma mémoire est exacte, 
une nonne cinquantaine de perruques bien carrées voulurent 
soppuser a la volonté nationale, qui avait décidé, jure et 
amis, que certain particulier qu’on nommait Oranye , n’é- 
ai on qu a jeter aux chiens. Mes cinquante perruques bien 

carrées se dirent : nous sommes la Belgique , nous sommes 
co teus de ce que la vache ne veut plus qu’on la suce , donc 

la Belgique est mécontente.
( Ces perruques avaient étudié la logique à fonds. ) 

ineimiS* donc bien bas •de peul' d’iîti-e entendus, nous som- 
Belgiijue MS ’ n0US V0U onS des oranSes.et nous sommes la
s’annpt 7 aut,'îes 9U‘ lle voulaient pas d'oranges, et qui 
HÄ cullectlremeut Picard, dirent aussi: plus d’oran- 

b ,si ums remuez, perruqes, je tape
PiVwi ^eiluflues se gardèrent bien de remuer.

sa démissionSetna-Fa'reS co?me il le voulait - Puis '1 donna 
Alors il en' ■ tJTS en dlsant ' pltu d'oranges, ou je tape. 

de Picard ik fi1 ^ïlres Cp,i Pendent arranger le travail 
cuir le sait /‘m des solll.ses ,tant et P,us > comme cha- 

.. 1)1611 que Picard n’y reconnut plus rien;

CHOLERA, Bruxelles.— Du 19 septembre, à 9 heu
res du matin , au 20 , à la même heure! 10 nouveaux cas , 
6 deces, 7 guérisons.

Anvers. — Du 20 au 21 , 9 nouveaux cas , 4 décès, 
/ guéris. 7

INSTITUT D'ÉDUCATION

RÉGENCE DE LIEGE.
L’isolement des personnes qui auraient habité avec un 

cholérique est un moyen efficace contre la propagation du 
choiera. Cest ce que prouve l’expérience acquise dans 
diverses villes ou cette maladie s’est déclaréeI l , .muuuivOtOl UCUdlCC.

Le conseil de regence ayant décidé qu’un lieu de refuse 
sera ouvert pour ces personnes, dans cette ville ou ses fau
bourgs , les bourgmestre et écheyins cherchent un local pro
pre a cette destination. 1

Ils prient ceux qui auraient à en offrir un ou plusieurs 
en location, de vouloir bien en iuformer la régence à son 
secretariat, sans différer.

Liège, le 20 septembre 1832.

mais il éhit ■ "ue rioam 11 y reconnut plus rien ;
ranges il se tintiez tCq"illeqU’‘1 "° fUt P*S d’°'

Pendant tout ce tan™.motté à voh'h^i?,ps: lc3 Perruques avaient toujours mar- 
et ils disaient Z t0Utes sortes cle choscs contre Picard , 
«afin , des bêtises. S0H]|nes des victimes , des martyrs

Vnilà -L _. ’^'quittel'se“ &rtetsrfmquill?i.qu’°° p6Ut d‘le l0Uf ce cl!,'on 

les peiruunes vnnl,„I . 7 511 °“ n est clu u“ nnbéeilte , et 
ennuyèrent et on >e“ par 61 el 011 le,ur rlt au »ez ; puis, ils 
perruques, Un bran ^penSa Ç HS ’.endu ’ 11 n’y eût P'ns de 
connu. H lour on les chercha partout, ni vu ni

c°urte existence™ UqUeS Clu'on aPpeIa orangistes pendant leur

oraagiste?ant’ i6 V0US demande ce que c’est qu’un journal

-Mai/““™31 de pei'ruTues ?
au moins,,,, eueren une se^TeV’'5''® ’ deS PeiTUClucs orangistes

•• -u^-en une seule ?
.1 ç0US allez llano 1 

Pognez au col|e es rufs et carrefours et que vous em- 
,C1IÏ ’ 'es bossus ’les m i‘ CSt dlt tlails '’Écriture , les boi-
^.Voüà des’oranghtesh°i!.et l6S iouclles ’ ct Tue Vous me 

^Mais, M. &8ies» Je vous rirais au nez.

GARDES CIVIQUES. —Avis aux anciens militaires

Rue des Sasurs-Grises, n° 407 lis , à Liège.
ta rentrée des classes aura lieu le 1« d’octobre imrmL

hèur^dans‘p’ T meSSe d“ St’ Esprit ’ qai sera c<"ébrée k$ 
neuies, dans I egbse primaire de St. Jacques.

Fieparer les eleves aux études universitaires, et les former 
a la science commercie, tel est le but priucipallelms'uc- 
tion donnée dans cet établissement. 1 ue unstiuc
tique a mcü'i6!'a M-^le s,ont Çnseignées par un ecclésias- 
premièr^’cmnmùniôi'n,,0n ’ prép3re '*S Ä à 

Le directeur n’ayant pas en vue seulement ce qui a trait 
SaS CÂr,/ieilt’.ir compléter ,2n système 
twfimt là Mtablr dans le 'ardin du pensionnat uneGy m, 
77 ’ d°> t les exercices, sagement dirigés , ne peuvenS
qu avou sur les dispositions morales de la jeunesse une in- 
fluence anss. heureuse que sur les facultés physiques’.
FRËNAy0,1 directeur cfe ’ a M. J. K

Les anciens militaires qui désirent être admis on qualité 
d instructeurs de la garde civique; peuvent se présenter dans 
j bureanx du commissariat du district de Liège, galeries

TAXE DU PAIN A LIEGE du 22 septembre. 
Pain de seigle , 14 1(2 c.
Pam moitié seigle et moitié froment, 2* 1 j2 c. 
Pain déménagé, 27 1(2 cents.

ETAI CIVIL DE LIEGE du 2t septembre. 
Naissances : 3 garçons.

wir* ’ r-karÇ0”SVemme >' sa',oil'': Jeannette Catherine

ä&i&viär ■ -
CONTRIBUTIONS. — DERNIER AVIS.

et Z S , , contributions directes des quartiers du Sud
U de 1 Est invite de nouveau tous les contribuables à venir 
payer leurs contributions de cette année.

Il se verra à regret forcé d’exercer des poursuttes contre
rrJn" °Ct0bre Pl0Cbai“ “e se « paa leudus à

Liège, le 22 septembre 1832.

LYCÉE établi dans le beau local de St-André à Liée* 
dirige par J ht. L Duflos et J. F. X. Wukth. ° *

Je .hollaudais'jes , U‘phy!îqneTla géoZaph^ *

a.toïwatt.'ft'-xiS

*m2Sp!gäz 1ST» *—• *-»-»
- /--- 1 IJ lis.

M. WURTH, prendrait égZ^T chez Tui'^sî des pa 
florins6 P.%"ld,eDt ’ S,X Pensionnailes au prix annuel de 4P0O

S’adresser pour informations ultérieures 1 M lu.

“ t - - «■ «srw
Jbt. L. DUFLOS, J. F. X. WURTH. 472

PENSIONNAT DES dÊm0ISELLES~hÜbÎn7

Place St.-Eanhélemy , n° 6ü8, ri Liège.

.. lu ,,,
kT3 a Pei'du de l1 
!îUn,e «a lui n„ 1,na lui en nrétear^fnt a.Ia, révolution , parce que Guil- 

i»Ia.,fhol6«queP Cet LU1 J? C ‘Ulera !ui ,ec &î‘ goguer;
Cal homme ne connaît quW"baS ’

“"Voilà M,,.
'Celui ly' u

^sinécure p0llr^ait.,une. P,ace où il ne faisait rien ; créez 
Jmses quand mèn’J c‘'Icra : vlve la révolution , vive l’ordre 

v!pendaBl,M! '
*■* Vo j

îihtebéte, auiez aise Vognon. Guillaume l’a acheté
' Mais avec sa

Q(Ja^°JHnie ce ?
coinftaI8Dt peu, Âe'aura des débouchés , ce qui arri- 
- *in3ei’Pf, ’ je lesnere. pu r >Jn f a«__ ......-f*...rvu ip ,----- , ce qui ,
C°ÜT8 -|l|Ce1s °ccHpera ijPere* en nos ministres , le
que cjUcilangect des SCSi cxpedltl01ls ; sa politique est le 
O entrave 6e'narc,a?.dises- 11 ne Cünuaît de ly«n 
gens lfela n’a rien J’ ope,at,ous-

cette {M.°Iana,sfe' J.e ronnais de très-braves

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
ou^Xf’v 23 sePlemble- 'a reprise de Jean
ou n Voavon de lEducation, vaudeville en quatre actes
en troi3°acTeesnCera 3 6 leU‘'eS P3r 'e Clla^ron Rouge , opéra

La rentrée des classes aura lieu lundi, 1er octob 
âï.;,Ei!* — * Saint-Esprit, J-tJR

Cet établissement, placé dans un des plus bPa„v 
tiers de la ville, offre tous les avantages que l’on nJ A ~

lSaTalubrîléS°ïe'le 'ap.p0rt .<le '’agrément, que sous celui dé 
la salubrité. Les pensionnaires ont la jouissance d’un iardk 
contigu a la maison et uniquement réservé à leur u"a'e

Un V PnSPU’mP lo Inn!,,..n C

deerne" Dera^couV.'3 dC 13 - Pour lc 3" ddbut

Incessamment la reprise de Robert le Diable , de Meyerbeer
sensation 7 ë1 h contlnual'o>1 des débuts, et la repré- 
sentation du Serrurier, vaudeville nouveau. 1

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

rhétorique.
Les sciences principales sont enseignées par des profes- 

seuis particuliers. Un ecclésiastique vient àP l’établissement 
donner 1 instruction religieuse. crains

Les élèves apprennent aussi à tailler et à faire les robe« 
et tous les ouvrages de main. ®

__________ 466
PENSIONNAT FRANÇAIS, ~

Faubourg Slc.-Marguerite , n° 3o4 , à Liège.
On enseigne dans cet établissement • la i ° ,cul, la calligraphie, la langue franç",^ "|a Â^-pWe C*1' 

cosmographie, l’histoire, la mythologie h 11 • ’géométrie appliquée aux arts Mécaniques. tnlo?“’.

SOCIETE D'HARMONIE.

qui 3Ui ont cettefi7r'ms^e' Je 1 
Suites monnruilleQt b'7S"-*-épUtation en pelit comitf! ’ et

Jer ,'°Us (I;. „
o/S,refait aUGanj''y 3 pltls d’orangistes. 
i»tes J* beaucoup püUr le plince d’Orange.
C'ds, ip Cepte des nran";“ e' d J en avait dc ‘ouïes les

eP°uillent h 1 repntatioi 
lillées ‘ “ n Vlle ensuite comme d’une paire de

-nos aes oranrrio» ^ J mutes les>'tt,7bien le “cri5; °““ d',t qu’‘ls s'étaie“‘.<=a'“eilt tn • ülen le prrvi . r ö étaient ca-«î»trienSours, „e f cr°ue; mais des mécontens qui se 
: Qui' 1 lclle‘ des conte ns qui ne di-
tau-« le

qui
<?a t-i'unreS? °1'1 sont 'es orangistes ? quelle
p4ül».« .;r.rïf.r""' t““-1 »-rîti1'ghëiT u Un et a ëIbce • Bour la

•irifIa Cnr,r^.... . nr
HU5 . - *Acnri Mn«»,- uv-‘ l’esprit de vin, et ie

i^udleg3 ^formation ^adJTV1"11 tn étudie les hdbi“ 
j ban$ / c^lai’§es. 7 aGn cle les copier dans une dc ses

àqiiTtietùres. "P16™1”'6’ HAM0NIE’ °" —ucera 

Par la commission,
Le secrétaire, J. J. COLLETTE. 469

FETE DE CIIÈNÊE, LE 23 SEPTEMBRE.

Hôtel du Pont-Neuf.

n7's7SMrY “ I’l,0nllleu':d’informer le public qu’il don- 
neiaßAL le dimanche, lundi, mardi jour de la foire , et le 
jeudi pour la clôture.

°",y 7uvela vin? de ‘?'itea les qualités, rafraichissemens 
et lestauration aux choix des amateurs. 4Q2

ft^flie S pailtiquités 77 à deS naturalls‘es , ou à
ttouvemtó Aune race d'î • des recl.ierclies sur la

7S. que QL?1 bien peu de ?lan=lstes’> mais *es pauvres 
.Coin,,- A„: E U cle Clocumens nnnr 1p? tmvVï^n As. flué 0 lT blen peu de a ° es 7 maiS les paires ‘PnC?ln de si Klque dpiPier P doc“mens pour les guider, à 
4Pe ai‘ le 7°ullqu6 quelqiîo fp0th,cal1'® ne ' ehouve dans 
k, “B nSp,aS(,5e)- A 3ue fragment d un journal qu’on 
Sa?,eUd0BJme SoU3G,q;7 b», de brochures éditesT-“»at. "Vme so, , • no m ucnures écrites,’est y dirai, - 1 equivoque de Story de

° tllèse que?,?“. .tîu’1' n’a jamais existé d’oran-istesJ Que jp Hu " n’a jam
«hendrai dans une couple'de’“mis, 

( uiephistophélès, ^

La peisonne-qui a trouvé une CHAINE d’or,est priée de 
la rapporter rue derrière St. Jacques, n» 493. Elle recevra en 
îecompense la valeur de la chaîne. 43Q

géométrie appliquée aux arts mécaniques 'tnn7’‘Tr“‘°5 "t de dessin et la gymnastique. Le prix ‘de L ZL S ^ 
l’année scolaire est de 400 francs, demi pension 225°",. Pex? 
terne par mois 5 francs. r ex

La rentrée des élèves est fixée au 1” octobre prochain 
Le directeur, H. DEVILLE-THStY. 470

Les sœurs de Notre-Dame , connues sous le nom rlTTr““’’ 
Françaises établies à Liège, rue Puits-en^ock Jtil 
paroisse St.-N,colas, ont l’honneur d’informer le public 
leurs classes , recommenceront le t«r octobrp , lc 3L|e
du St Esprit , célébrée dans leur chapelle ’ 1 3 messe

L’enseignement comprend les langues français .ni 
arithmétique , les différées genres d’écritu e ! et.flama!,de»

I histoire saute et profane le, trni. ^IZ; 1la géographie , 
livres , et la correspondance68 “'°iS P3rtieS d® la len,ie des

1 des enfansla religion chrétienne.‘Le local e«ï’w”,, ’ , ------- “
et plus agréable qu’au commencement deTJtJd“* spacieu1s 
nourriture est saine etabondwp a,-, Ca- ‘'^fihasement ; la 
la santé des enfans. ’ S lgnc parhculierement

Le prix de la pension est de 400 francs.
48C

,, M™e’ SCHELL-FÖRm , rue Pont dTle, n» 12, demande 
des /demoiselles pour travailler dans les Modes. 463

VENTE PUBLIQUE.
Le notaire van BEETHOVEN, résidant à Tongres, pro- 

cédera .nard! ,6 8bre. 1832, à dix heures du matin en son 
etude, a la vente au plus offrant, d’une belle FERME avec 
quartier de maître terres, prés, prairies et bois en dépen 
dant ensemble de la contenance de 33 bonniers métriques , le 
tout situe sous la commune de Sutendael, canton de Bilsen.

Les conditions seront à lire chez ledit notaire dix jours avan 
celui fixe pour la y,ente, 4Q.

VENTE DE CAMELIAS ET OIGNONS.
H5nS‘7bre’ 2 bearea de relevée, à ,a sa„ede Francois THON NARD <■ t “eule3,a,e releree-, a la salle

n7r SS
pour forcer , provenant de M MERTENS de T •<1 
lendemain, VÈWTE de MEUBLES etc Louvam. Le

• 1 ........... ■ . ___ *0^
locations aux enchères '

Le notaire STASSE procédera en son étude i irrwm 
pres la Bascule d’Aus , à la location ZÄ* ALEEU? . 
tail , savoir : Le jeudi, 27 de ce mois ? 7vT* J d<5' 
levee, de 250 perches 93 aunes de terre et nré 77 - ^ 
situées a Aivans , et le mercredi 8 L, 1 tpIee,n9 Pieces, même heure, de 592 n.r,l» o7.. C °ble P^cham, à la^fhegie.iSapSssÂra- j ,a
Sramael“ piécea ' silwdes à Wihognei à Frèft et aXheik

480



AU LION BELGIQUE.

MAGASIN A PRIX FIXE
En gros et en détail , tenu par COUPRY , établi 

momentanément chez 'VL, G I. TJ CK. , hôtel d? An
gleterre , près de la Comédie , à Liège.
Gland assortiment de quincaillerie fine , parfumerie, mer • 

eerie, tabletterie, bimbeloterie, bijouterie fine et fausse, four
nitures de bureaux., compotiers et sucriers en cristal ; porte
feuilles et notes en tous genres ; boucles de ceintures, d’objets 
de fantaisie pour parure.

Prix courant de quelques articles :
Epingles, bagues, clefs de montre et boutons en or , la pièce 

au choix pour 2 fis. 36 c., boites de vieilleuses, 365 mèches, 
pour 20 cents; crayons fins, 12 douzaines, pour 2 Ils.

PROVINCE DE LIEGE.

Perré d construire à Chênée. 
Mercredi, 26 du courant, à onze heures du

( ) EXPOSITION ÉLÉMENTAIRE DE LA RELIGION 
par l’abbé G. MOENS, 1 vol. in 12. Prix 50 c., se vend m'J 
J.-A. LATOUR, imprimeur-libraire, rue du Pont-dlle, *

matin, a
l’hôtel du gouvernement à Liège, il sera procédé par de
vant M. le gouverneur de cette province, ou son délégué
assisté d'un membre de lacommission.de la route de la Ves- 
dre, et de M l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, à 
l’adjudication publique, par soumission et aux enchères, des 
travaux à faire pour la construction d’un PERRÉ le long 
d’une propriété du sieur Devillers, en amont du pont de 
Chênée.

Le devis d’après lequel il sera procédé à cette adjudica
tion , est déposé à l’hôtel du gouvernement et dans les bu
reaux de M. l’ingénieur en chef, où l’on pourra en prendre 
lecture et obtenir les renseignemens nécessaires.

Liège, le 20 septembre 1832.

Une grande quantité d’OUTILLES de Serrurier à VENDUE 
S’adresser au n° 765 , rue Casquette , derrière la Comédie. 43

( ) A VENDRE définitivement aux enchères le 28 septem. 
bre courant, vendredi 2 heures de relevée, en l’H'M 
d’Autriche à Hervé , la FERME dite Château des Coma 
près de Clermont, et de la chaussée de Battice, consistant 
dans une MASON , les bâtimens d’exploitation et dépendan
ces , avec 1251 perches 7 aunes eu jardin, vergers et prai
ries contigus de la première classe, ( 14 bonniérs 7 verga 
grandes 1 p. ) ; sous les clauses à voir en l’étude du notaire 
DE BEEVE, rue Sœurs-de-IIasque , n° 281, à Liège,

SOCIETE GÉNÉRALE POUR FAVORISER l/lNDUSTKIE NATIONALE.

i cire
fine à cacheter, le demi kilogramme , 1 fl. ; pains à cacheter , 
le demi kilogramme, 1 fl,, mèches de quinquets, 12 douzai
nes , pour 75 c. ; la demi bouteille eau de-vie de Lavande , pour 
60 c. ; bon savon de Windsor , 12 tablettes, pour 70 c., belles 
tabatières au choix, la pièce , 70 cents.

Tous les articles ci-après , provenant d’achats d’occasion, sont 
cotés au prix de fabrique :

Cabarets ; pendules et montres , peignes à chignon ordi
naire et de fantaisie ; bretelles et jarretières élastiques ; gants 
de première qualité et de couleurs des plus à la mode; ré
chauds, flambeaux et autres articles en plaque argent ; cou
teaux de table et mouchettes ; eau de Cologne et autre par
fumerie. 452

Première direction. — Administration des domaines 
et forêts. — 3e maîtrise.

FORÊT DE CoüVIN.

(Utei“ A VENDRE à l’ancien Couvent des Augustins , sur 
Avroy , à Liège , de la Chavx-collée et non collée de première 
qualité , à des prix très-modérés. On se charge du transpor? 
par eau ou par terre.

A VEND RE, au n° 493, derrière St-Jacques , une grande 
quantité de débris de BUEE LE , dans lesquels on en trouve 
beaucoup ayant une à deux aunes de longueur.

Au même n° , il y a aussi à VENDRE un POELE , une 
Cuisinière et des Fourneaux de cuisine en fer , tout neufs. 407

On fait savoir qu’il sera procédé à la VENTE de diver
ses parties de bois , fond el superficie , dépendantes de la 
forêt de Couvin et situées sous les communes du Cul-des 
Sarts , du Bruly et de Couvin , province de Namur.

Ces parties de bois sont divisées en -Il8 lots.
La vente sera faite en une seule séance qui aura lieu , le 

mardi 25 septembre 1832 , à 10 heures précises du matin 
par devant le notaire PACOT , chez M. Collignon , aubergiste 
à Couvin.

Le prix d’achat sera payable ainsi qu’il suit, savoir : deux 
deuxièmes un mois après l’adjudication et les huit dixièmes 
restarts en huit payemens , d’année en année , à partir du 
jour de la vente, de sorte que le dernier dixième devra 
être acquitté le 25 septembre 1840: Ces huit derniers dixièmes 
porteront un intérêt annuel de 4 pour cent au profit du 
vendeur.

S’adresser pour de plus amples renseignemens, pour ob 
tenir des exemplaires de l’afiiche et pour prendre connais
sance du cahier des charges et conditions de la vente, dans 
les bureaux de la première direction de la Société Générale , 
Montagne-des-Douze-Apôtres , n° 1262 30, à Bruxelles, chez 
M. de MARBOlS, maître particulier de la troisième maî
trise à Pesches , chez M. le notaire PACOT , à Couvin , ainsi 
que chez les agens de la Société Générale . à Mons , PHI
LIPPE , à Namur, etc. 414

IMMEUBLES A VENDRE POUR SORTIR DE L’IN
DIVISION.

Le vingt-cinq septembre 1832, à deux heures de relevce, 
il sera procédé pardevant M. PAQUE, notaire à Liège, en 
sou étude rue Souverain-Pont, à la VENTE des Immeubles 
suivants :

1° Quatre maisons sises rue de la Régence, à Liège,cotées 
685,686 ,718 et 719.

2° Deux maisons, sises me du Vert-Bois, à Liège, colces 
342 et 343.

3° Trois maisons , sises rue de la Botte, sur Meuse à Liege, 
cotées 407,4ü8 et 409.

4° Une maison, sise rue Cheravoye , à Liège , cotée 476.
5° Deux verges grandes de cotillage, situées à la Bovenben 

lieu dit Ruelle des Anes.
6° Deux verges I p2 grandes de prairie, situées en la coinimr- 

ne de Herstal , en lieu dit au Doya.
7° Quatre bonniérs 3 verges grandes de terre en deux pièces, 

située en la commune d’Awans.
8° Une pièce de teire contenant 11 verges 1[2 grandes, siluce 

en la commune de Spa , en lieu dit Warchaisy.
9° Deux pièces de terre, situées en lieu oit Aboviere audit 

Spa , contenant l’une trois et demi verges grandes, et l’antre 
trois verges grandes et quinze petites.

10° Une prairie, sise audit Spa , de quatre verges grandes 
et lieux petites. ■

11° Une pièce de terre et une prairie, situées Tbier del no 
die , à Spa, contenant l’une six verges grandes quatre pe|llci 
et l’autre quatre verges grandes dix sept petites. ~

S’adresser pour les conditions de la Vente à M. HOUSjA 
EORGEUR ,rue de la Régence à Liège , ou audit Me PAQ 1 
notaire , dépositaire des titres.

J. F. EALIZE, fabricant de Papiers peints, place de l’Uni
versité, n° 181, a une quantité de jolis PAPIERS nouveanx 
d’une qualité supérieure qu’il VEND aux prix de 75 centimus 
et au dessus. ^5

La veuve CHARLES , née DENEUMOUL1N , place Saint- 
Denis, n° 743, a REÇU bougies transparentes, chandelles de 
Brabant, huile épurée , le tout de lre qualité.

Jeudi quatre octobre 4832, aux 2 heures de l’après-midi, 
il sera procède , par devant M. le juge de paix du 
canton de Ilcrve, en son bureau place du_ Péron à Herve , 
par le ministère de Me N. J. DEüONCEAU, notaire, à 
ce commis, par le tribunal civil de Verviers, à la VENTE 
d’une MAISON , située à Herve , rue du Coin , joignant à 
celle de la veuve Simon Jacob , et à celle du sieur Fran
çois Moreau , avec dépendances et jardin contigu , apparte
nant aux enfans des défunts époux Jean Feguenne.

S’adresser audit Me DEMONCEAU , à Herve, en Po- 
tierue , n° 4 48. 468 * 39 * * * 43

COMMERCE. 
ronds anglais du 4 8 septembre. — 

Fonds belges 77 Of).
Consol. 85 OIO 0,0.-

418) VENTE D’UN BIEN PATRIMONIAL.
Le lundi vingt-deux octobre 1832. à dix heures du matin, 

il sera procédé , par le ministère de Me MOXHON , notaire 
à Liège, en son étude place St,-Barteleniy, à la VENTE 
aux enchères d’un bien patrimonial, composé d’une maison 
de campagne très agréablement située , avec 11 bonniérs 1 4 
verges de jardin, terres et prairies, dont trois bonniérs 10 
verges , d’un seul gazon , sont attenant à l'habitation. Le tout 
eu la commune deHorrion-IIozéroont. S'adresser audit notaire 
pour connaître les clauses et conditions.

123 A Louer pour le premier février i833. 
Mardi 16 octobre 1832 , à 9 heures du matin, la

Bourse de Paris, du 19 sept. — Rentes, 5 p 0| 1 
du 12 mars 1880, 96 fr. 05 c. — 4 1,2 p. ù[0, P"11’ 
du VI sept. . 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0|0, j0™'.! 
22 juin 1830 , 68 fri 80 — Actions de la banque, j 
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 00 c. -.. . jt
d'Espagne 1830, 80 0(0. Emprunt d'Hatti 
— Emprunt rom. 80 3,4. — Emprunt Belge 77 5p.

A VENDRE pour sortir de l’indivision, une popriété pa
trimoniale , composée d’une habitation de maître , de bâti - 
mens ruraux, cour , jardin et prairies arborées , de la con
tenance d’environ un bonnier et demi, située à Herstal, dans 
un site agréable, à proximité de la rivière et de la chaussée.

Ladite maison est propre à tout établissement quelconque. 
S’adresser pour prix et conditions au notaire KEPPENNE , rue 
St. Hubert, n' 591. 184

Beau QUARTIER indépendant à LQUEB , rue Hors-Château 
n° 477. S’y adresser. 428

VENTE PAR LICITATION.
Le vingt-huit septembre 1832, à 9 heures du matin , par- 

dnvant M. le juge de paix du quartier du sud , à Liège , en 
son bureau rue St. Jean en Isle, par le ministère de maître 
PAQUE, notaire à Lie'ge , il seia procédé, ensuite d’un ju- 
gsmeut rendu par le tribunal civil de première instance séant 
a Liège, le 27 août 1832, enregistré à Liège le 3 septembre 
uivant, à la VENTE d’une MAISON , cùtée 569, avec écu
rie, jardin, appendices et dépendances, située quai d’Avroy, 
à Liège , joignant d'un côté à M. Dieudonné .Malherbe , de 
l’autre côté à M. Pierre Kevers , de devant au chemin et de 
derrière à la ruelle Beniki nue , audit M. Malherbe el antre-, 
S’adresser pour connaître les conditions de ladite vente, au 
dit M.6 PAQUE, notaire, ou à M. HOUSSARD-FORGEUR . 
rue de la Régence. 418

mission des hospices de Liège exposera en LOCATION dans 
la salle de ses séances, un jardin potager, contenant environ
39 perches , garni d’arbres à fruits , ci devant tenu par les
D11 es. Ledoux , et une maison , cour et jardin , le tout situé
rue Grande Bêche , et présentement tenue par M. Vaudestra-
ten , et pour le'premier mars 1833, un jardin potager en
touré de murs et garni d’arbres à fruits , situé au faubourg 
de Saint-Léonard à l’hospice de Saint-Georges dit Baya, 
contenant 92 perches, et tenu par G. J Jacques, 13 per
ches de jardin potager au faubourg de Saint-Léonard, et te
nu par S. Jorissen, et 131 perches de prairie, située à 
Waremme, ci-devant tenue par J. A Festracts.—Jeudi 18, 
113 perches de terre , située à Milmort , et tenue par N 
Dargent , 87 perches de terre, située à Liers et à Voroux ‘ 
et tenue par L. Dohousse, 70 perches de terre, située 
même commune, et tenue par L. Bombaye , et 204 per
ches de terre , située à Eexhe-Slins , et tenue par le sieur 
M. Delbrouk. — Samedi 20 , 17 perches , situées à Slins, 
et tenues par J. Petitjean, 22 perches, situées à Eexhe- 
Slins, et tenues par H. Leclerq , 13 perches, même com
mune, et tenues par J, J, Boiifiârt, et 81 perches, situées 
à Eexhe-Slins et à Liers, et tenues par G. Bar. —Mardi 23 , 
87 perches de terré, à Bassenge, tenue par R Bechet , 
35 perches, à Bassenge, tenues par la veuve J. Poisquet,
43 perches, à Wonk, tenues par T. G. Jodogne , et 172 
perches, même commune, tenues par Jean Beye. — Et 
jeudi 25, 113 perches de terre, située à Wihogue et à 
Awans, et tenue par la veuve L. Denomerenge , 44 perches, 
situées commune d’Awans , tenues par P. Germay , 70 per
ches , même commune, tenues par J. J. Pâques, et 40 
perches, commune susdite , tenues par Mathias Pironnet.

S’adresser pour les conditions au burean de la recette des
dits hospices.

Le lundi 27 septembre 1832, aux 2 heures de relevée , 
on VENDRA au faubourg St -Léonard , ancienne maison Lu- 
guers , cotée MO, une quantité de CU VES et de TONNEAUX 
de divers capacités, pouvant servir tant à l’usage d’une dis
tillerie que d’une brasserie.

B nurse d'Amsterdam , du 20 srpt. —• De^c 3C- i.j 
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Lundi 29 octobre 1832 . à 10 heures précises, la famille 
Jacob fora VENDRE aux enchères devant AI. le juge de paix 
du canton de Nandrin , par le ministère du notaire THYRION, 
en son étude a Sény , une MAISON composée de 4 places 
au rez de chaussée, 5 à l’étage, grenier , cave, écuries de 
chevaux et de vaches, fournil , grange couverts en ardoises , 
jardin entourré de murailles de trois côtés , cour renfermée, 
située j/iès de l'église de Heïmalle-sous-Huy , aux conditions 
â voir chez ledit notaire.

• — iuciauiuucs • v«/ ^i' A.n P --
tiaux 383 0(0 P. — Napolitains, 76 0(0 00 t j pai'i*
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Arrivages au port d’Anvers-, du T1’ r 

Le schooner anglais Rebecca , cap. Booth, vei ^
Ostende ), chargé d'avoine et manufaclnrw.

Le pleyt Belge Espérance , cap. Van Geyt 
chargé de café , sucre , indigo , etc,

de K
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